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FRÉDÉRIC, LE MAJOR LAMBERT, PICHENET
(Ils cm rent en Mène. Frédéric porle une lanterne, Picbenet, en arrivant. Ale son manteau et le jette aur le doa du fauteuil.)
PICBENET.
Eh bien!., major, vous (lever être coulent., un pensionnat de demoiselles n'est pas plus paisible que notre quartier de cavalerie... où nous sommes tous beaux et calmes!
LE MAJOR
C’est bien ! c'est bien ! je suis satisfait!
FRÉDÉRIC, le suivant.
Ditos-donc, mon oncle, est-ce que je vais orter long temps la lamente? Avec un papillon mon bonnet, j'aurais l'air de Janot en bonne /ortnne!
PICBENET.
An fait, U est gentil, le petit sous-licotetiant, avec sa figure pâle!..
FRÉDÉRIC, riant.
Tiens! si vous vous croyci joli garçon, avec votre nex rouge, vous...
riCHENET.
Plalt-il?.,
LE MAJOR
Allons, allons, que diable avex-voos donc toujours à vous chamailler tous les deux?..
C'est que...
LE MAJOR
Silence! morblcurl..
Je ne permettrai pas...
LE MAJOR
Tais-toi, ventreblcur ! One diable ! mon neveu, respecte la biérar... hié...
FRÉDÉRIC
Ii.irrbie...
le u.AJon.
Rarcbie militaire... Merci!.. Pichencl est ton lieutenant.
* FRÉDÉRIC
Pichenet est un taquin... oui, un taquin...
il se moque de moi, parce que tout sous lieutenant que je suis, vous me tenez à vos côtés connue un écolier. Il fait rire à tues dépens tous l< s officiers de la garnison... il me pique, il me pince, il nie chilfnnne '.
LE MAJOR
Vous avez tort, Pichencl!..
PICBENF.T.
Mais non, major, c'est ce pauvre Frédéric, qui iiiVii veut, parce qu'il tombe toujours amoureux des femmes qui raffolent de moi...
son lieutenant! (/est une affaire de formes...
Oui, clics sont belles, vos formes!..
LE MAJOR
Sarreblenr! finis... le lieutenant est bel homme... surtout à cheval...
FRÉDÉRIC, a part.
Une paice de pincettes!..
LE MAJOR
I! est frais et rosé!
FRÉDÉRIC, a part.
Comme un chardnn en tient !
l es femmes me font (lit quelquefois, major 1
FRÉDÉRIC
Oh!
LF. MAJOR.
F.t toi, prcnds'ta lanterne et va te coucher...
FRÉDÉRIC
Mais je n'ai pas sommeil !
PICIIF.NET.
Pauvre garçon, il aimerait bien mieux aller au liai masqué, où toutes les beautés de Valenciennes lui ont peut-être promis des contredanses !
Pourquoi pas?..
rien er et.
El des valses!
FltÉDÉRIC.
Pourquoi pas?.. Quand Je valse, moi, je n’ai pas l'air d'un gros balai qui fait le tour de la chambre !
PICU EN ET.
Qui cst-cc qui a l’air d’un balai. Monsieur?
FRÉDÉRIC
Ce n'est pas moi.
LE MAJOR
Mais vous tairez-vous?., je suis un homme d'ordre, et lorsque votre major, pour des rai-
son majeures, ntorblcur ! a consigné tons les officiels pour relie nuit, il a pris la même mesure dans son intérieur, Ventrebleur !.. ma nièce avait envie d'aller à ce bal, où elle devait accompagner une de ses amics a arrivée de Dunkerque.
Celle qui refuse d'épouser votre neveu...
FRÉDÉRIC
Moi ! moi!., elle aie refuse, parce qu’elle ne me connaît pas...
PICIIF.NET.
Ce serait drôle que je l’épousasse, moi !. ■
Que vous l'épousassiez, vous?..
FtenENET.
Oui, que je l’épousasse.
FRÉDÉRIC
Que vous l’épousassiez?..
DE MAJOR
Ali! ça, avervos ojse et vosojjîct, me laisserez vous la parole ? Eh bien 1 j’ai exigé que ma nièce passât la nuit dans sou lit... elle y est... et mon neveu, qui devait la rejoindre ait milieu des masques, va se fourrer dans le sien de lit!..
FRÉDÉRIC
Oui, mon onc!e... tout de suite!
PICHENET, a part.
Pauvre petit 1
LE MAJOR
Et tous les officiers sont dans le leur, sarrrbleur! et je vais en faire autant... mais je ne dormirai que d'un œil, pour veiller à ce que personne ne sorte du quartier... â ce que personne n’y entre... Alt! c'est que le major Lambert est connu pour sa discipline, im xn rable comme rhef militaire et comme cio f de famille... Vous me direz que je n'al pas toujours détesté la danse!.. Possible!
Aie s J« l'AltlStr du Peintre.
Autrefois Jetais Jeune, ingambe.
De toutes parts, on m’admirait Pour la finesse de ma Jambe Et la vigueur de mou jarret.
Dans les conquCtes de la France f.es maris criaient à l'abus!
Que de vaincus J’ai faits I....
(Parlé.) Coquin que j'étais! comme je dansais! comme je valsais ! quelles monacos ! quels fandangos! quels galops! Les femmes m'avaient surnommé le papillon de la grande armée...
j’avais le torse désaslrueux !..
(Relevant l'air.)
Mais aujourd’hui raisonnable et perclus,
Chez mol Je ne veux plus qu'on danse, Depuis que Je ne danse plusl
(On en tend un grand bruit dehors.)
Qu'esl-cc que c'eal que ça ?..
pichf.net, allant a la fenêtre à gauche.
C’est une dispute dam la rue,.,
Frédéric, prenant la droite.
On cric au secours!..
LE MAJOR
Voyez donc, lieutenant... je rentre chez moi, voyez ce que c’est...
J’y cours, major...
FRÉDÉRIC
Je vous suis!..
LE MAJOR
Reste 1
PICIIENET.
Restez, mon cher!., c’est peut-être quelque belle qui a besoin d’un chevalier, et vous savez que cela me regarde.
(11 sort en riant.)
FRÉDÉRIC, voulant le suivre.
Vous êtes un fat !..
LE MAJOR
Ah ! ça morbleur I sacrebleur I ventrebleur!
resteras-tu ?.. je 11 e veut pasquetu tncquiites... Je ne me séparerai de toi, que quand je l’aurai renfermé dans ta chambre, comme ta sœur.
Frédéric, a part.
Qui est au bal avec Césarine... cette amie qui m’a refusé !.. Oh , je les rejoi mirai !. .
LS MAJOR
J’ezige que tu te déshabilles...
FRÉDÉRIC
Oui. (A part.) Pour me déguiser...
Et que tout le monde donne chez moi l'exemple du calme et de l’ordre ! Ah ! c'est que j’y vois clair...
Frédéric; à part.
Comme un aveugle !
LE MAJOR
Prends ta lanterne.,, et surtout, plus de dispute avec le lieutenant...
FRÉDÉRIC
Oh! voyez-vous, mon oncle, c'est un faquin, et je ae serai heureux que lorsque je lui aurai donné un coup d'épée !..
le major, sortant .
Par exemple!., respecte la hiérar... hiér...
FRÉDÉRIC
Oh! il n’y a pas d'hiérarchie qui tienne... je lui jouerai quelque tour l
LE major, disparaissant.
Je te le défends...
FRÉDÉRIC, de même.
Avec ses bonnes fortunes 1..
* te Major, Çrédétic,
LE MAJOn.
Ça ne té regarde pas !..
Frédéric, de loin.
Mais, c’est un hâbleur !
LE MAJOR
Qu’est-ce que ça te Tait, morbleur !..
(On cesse de les entendre. L'orehestre Joue l'air du Muletier, et, après un silence, Pidienct parait portant Un pierrot dans scs bras.)
SCENE II
PICHENKT, CÉSARINE.
FICHE net, regardant autour do lui.
Ah ! personne !.. Ils ne m’ont pas vu!.. Beau masque, ne crains rien ! reviens à toi... te voilà chez un ami ! (il pose snr le fauteuil Césarine qui est restée masquée.) Pas un mouvement! pas un j mot!.. Evanoui de peur! (tu! remuant le bras, j Pierrot!.. Pierrot... (Chantant.) Monaral pierroil 1 Rien!.. Eh vite! Otons-Iui son masque! Est-ce I un jeune homme ? est-ce une femme ! Oh ! si c'était une femme! Elle revient!.. Et jolie ! jolie! O dieu des amours!.. Je disais bien au petit ! je suis un gueux ! les allouettes me tombent mutes rOtles!.. Elles se faisaient bien attendre... Enfin, en voilà une.
césarine, revenant peu A peu.
Grâce, grâce... laissez-moi !..
FICBENET.
C’est quelque grisolle qui revient du bal masqué... car, sans cavalier... à cette heure 1 dans les rues de Valenciennes! Elle ouvre les yeux... soyons bel homme !..
Où suis-je...
FlCflÉNET.
Mademoiselle...
CÉSARINE, effrayée.
Ah! Monsieur.., Monsieur, quiètes vous? où m’a t-oa amenée?
FICBENET.
Ne crains rien, adorable pierrot, c’est le ciel qui t’a envoyé on sauveur ! et te voilà dans l'asile de la vertu!
CÉSARINE
Chez qui suis-je donc ?..
FICBENET.
Chez un officier de la garnison.
Césarine, reprenant son masque el se levant.
Monsieur... Monsieur, vous avez osé...
PICHÉNÉT.
J'ai osé descendre le sabre à la main, pour sauver des masques qui criaient au secours! J'ai reconuu à la voix, tics femmes... de faibles
femmes... et après avoir taillé en pièces les drôles qui vous avalent poursuivie, je vous ai enlevée dans mes bras comme une sylphide que vous êtes, et sans être aperçu par notre vieux concierge, qui vous aurait arrêtée au passage comme denrée prohibée.., mais par bonheur, il était occupé sur le terrain de la querelle...
Ata d* Mme Famü
t n instant plus tard, dans la rue de restais jurques au matin...
Et vous couchiez, belle Inconnue,
Dans le corps-de-garde t oisiu.
cessai», qui a remis son masque. * Comptez sur ma reconnaissance.
PICHCIZT.
de suis trop galant en ce cas Pour demander ma récompense...
Mais Je ne la refuse pasl
(Il va pour lui baiser la main.)
J’ai droit S quelque récompense Et Je ne la refuse pas!
CÈSAMNE»
Monsieur... mais la personne qui m'accompagnait...
NCBEKET.
Quoi! cette petite Pierrette qui a pris la fuite?., je ne sais-., je me serais bien gardé de courir après! j'aurais pu vous perdre.
CtSABINE.
Monsieur... certainement je suis reconnaissante... mais de grâce... laissez-moi sortir... faites-moi reconduire !
Impossible ! si l’on vous savait dans notre caserne !..
CtSABINE.
Une caserne!
PICS EN ET
Vous seriez arrêtée. T.c major noos a interdit la beauté... et j'en aurais pour huit jours d'arrêts... Oh! les arrêts... avec vous... (Elle s'éloigne.) Mais que craignez-vous? pourquoi me cacher ces traits charmants... que je connais?.. car enfin, je vous ai vue... et vous avez beau faire, vous ne pouvez échapper...
CtSABINE.
Monsieur...
PICItENET.
Echapper... à mon respect... à mes soins...
à... Tenez, je suis si ému que ca m'a coupé la respiration ! mais enfin, oserai-je vous demander comment il se fait...
CtSABINE.
Mon Dieu, Monsieur, rien de plus simple...
je suis étrangère à Valenciennes... arrivée d'aujourd’hui, j'accompagnais une de mes amie à ce Lat... pour un motif...
PICItENET.
Très moral... je comprends... ensuite?
LE MAdon, en dehors.
Picbcnel!..
CtSARlNE.
Ciel ! quelqu’un!..
PICDE.NET.
Aü ! diable! c'est le major!..
. CtSARlNE.
Le major Lambert?..
PICItENET.
Vous le connaissez?..
CtSABINE.
Ah ! mon Dieu ! (a pan.) L'onde de cette pauvre Louise.
LE MAJOR, en dehors.
Pichenet!
PICnENET.
S’il découvrait chez moi nue grisette !
CtSABINE.
Une grisette 1
Le Toici I.
CtSABINE, tombant dans le fauteuil.
Je me meurs!..
PICHENET, Jetant sur elle le manteau qui est sur le dos du fauteuil.
Hum! hum! ne remuez pas!..
(Le major ouvre la porte qui reste toute grande ouverte.)
LE MAJOR LAMBERT, PICHENET
CÉSARINF.
LE MAJOR
Pichenet! il y aune heure, ventrebieor!..
que je vous appelle!
Pardon, major... je prenais mon manteau, et puis, j'ignorais le motif...
LE MAJOR
Je veux faire une tournée avec vous dans le quartier...
PICHF.NET.
Une tournée... et pourquoi?..
LE MAJOn.
Parce que je viens d'entendre du bruit... ce qui m’a forcé à me relever...
. ricnENET.
Oh ! sans doulc cette dispute entre des masques qui revenaient du bnL.. J'y ai mis ordre!
LE MAJOR
Ce n'est’pas cela... vous étici rentré, vous... J'ai cru que c'était dans l'appartement de ma nièce... je lui ai demandé à travers la porte si clic dormait, elle m’a répondu que oui... ce n’était donc pas chez elle...
césarine, a part.
Elle a pu rentrer !..
Par conséquent , couchons-nous ! Adieu , Major.
LE MAJOR
Attendez-donc ! le concierge que je viens de rccnoutrer m’a dit qu’une personne avait pénétré dans le quartier...
Quelque officier qui avait peut-être oublié la coustgnc... Adieu, Major... couchons-nous!
LE MAJOR
Eh ! non... une personne du sexe!
Une femme!
Par conséquent, sacrebleur!
Ah! bah!.,
SCÈNE IV
Les Mêmes, FRÉDÉRIC, habillé en pierrot; costume exactement pareil A celui de Césarlne.
FRÉDÉRIC, A part , sans être vu.
Le concierge m’a vu... Ciel! mon oncle !
(Il se jette derrière les rideaux de la fenêtre.)
LE MAJOR
Hein ?..
Quoi?.. (Bas A Césarlne.) Chat, donc!..
LE MAJOR
Ce serait une honte pour moi, si un officier sortait quand je l’ai défendu... ou si une femme entrait, quand je ne l’ai pas permis !
C’est peut-être votre neveu qui est ur gaillard, sans que ça paraisse !
fréséri :, A part.
Ce traître!
LE MAJOR, montrant une clé.
Oh! loi, je suis tranquille... il est sous clé... Voilà!..
FRÉDÉRIC, riant.
Oh!
Hein ?..
LE MAJOR
Quoi?.. (Basa Césarlne.) Chut, doue?..
LE MAJOR
Venez avec moi, j’ai des soupçons... II y a par ici quelques lurons qui donneraient volontiers l'hospitalité à toutes les modistes de Valenciennes... mais si j'en trouve une... confisquée à mou profit, sacrebleur I
Oh ! moi !. .
LE MAJOR
Vous, je ne dis pas... j'ai confiance en vous... je sais que les officiers ne croient pas à toutes les bonnes fortunes dont vous vous vantez...
Vrai! ils n’y croient pas?..
Ni moi ion plus 1
Ab! ni vous?
LE MAJOR
Et c'est pour cela que vous avez toute ma confiance ! Oh ! j’ai le coup -d'oeil juste I PICHENET.
Bien obligé!
LE MAJOR
Ata : de U Favori*.
Faisons noire ronde ensemble.
Je veux que tout dorme Ici.
pic de* et, remontant la scène.
Mais vous traitez, il me semble «
Le plaisir en ennemi !
le major, allant au manteau.
Votre manteau, que sans doute Vous laissez...
picde.net, revenant vivement.
Allez toujours!,
(Bas * Césarlne.)
Adieu !.. je le perds en route,
Four retrouver mes amours t
Le major redescend entre eux et lui frappe sur l'épaule.
Dites donc !..
Ab ! que vous tu 'avez fait peur !
LE MAJOR
Ne taquinez plus mon neveu... vrai!., vous l'effarouchez, ce jeune homme.
Ah ! ah I ah! c’est un conscrit... U faut bien le former.
ENSEMBLE
LE MAJOR
Faisons notre ronde ensemble 1 Je veux que tout dorme ici, Car nos danseurs, il me semble, Me traitent en ennemi.
mcbbuct.
Faisans noire ronde ensemble,
Vous files le msllre Ici,
Hais tous traites, Il me semble,
Le plaisir en ennemi.
rafiouic, à part.
Diable ! s’ils sortent ensemble Je vais donc rester ici !..
Et me voilà, ee me semble,
Pris comme un franc étourdi.
cessâtes, à part.
Puisqu'ils vont sortir ensemble Je vais rester seule Id.
Et Je suis prise II me semble Comme en pays ennemi.
Pichenei et le major sortent. — Pidienet ferme la porte à clé.
SCÈNE V
FRÉDÉRIC, CÉSAMNE.
FBÉDÉIUC.
Cn conscrit!.. Ah ! si jamais je te tiens!..
CÉSARINE, soulevant le manteau et démasqnéc.
Grâce à Dieu ! ils sont [partis!., Qu’elle imprudence!
Frédéric, uns la voir.
Eh! mais... il ferme la porte... Et Dion bal?.. césarine, allant à la porte.
Mait comment faire?., par quel moyen?
(apercevant Frédéric.) Ah! Monsieur!.. Quelqu’un !
{ Elle redescend vivement à gauche, son masque est resté à droite.)
Ciel! une [mutuel., Qu'elle est jolie!.
CÉSARINE
Oh! mon masque!..
FRÉDÉRIC, à part.
Une femme chez lui!., et U me renferme!
Ah! conscrit! (A Céserione.) Pardon, Madame... ou Mademoiselle... ma présence vous effraie... je conçois... mats rassurez-vons!.. il me semble que de Pierrot à Pierrot il n’y a que la main.
CÉSARINE
Monsieur, Monsieur, n'approeheipas... Comment vous êtes-vous introduit ici ?
FRÉDÉRIC
C'est une question que j'allais vous faire..
Quant à moi, rien de plus simple : je suis de la maison , et en m’échappant de chez mon oncle le major...
CÉSARINE
Ciel !... vous êtes le Deveu du major Lambert?
“ Césarine, Frédéric.
FRÉDÉRIC
Oui, son mauvais sujet de neveu, qu'il croit paisiblement endormi en ce moment !
césarine, a part.
Quoi ! c’est là M. Frédéric I..
J'allais rejoindre au bal dent femmes charmantes, lorsque la crainte d'être arrêté au passage m'a forcé à me jeter derrière ce rideau, ou... et puis... Hais je ne m’eu repens pas.., au contraire., heureux de nie trouver avec voua., sous le même toit., j’en suis ravi pour moi... et pour vous!., vous ne tenez pas su lieutenant.. Il n’est pas aimable... au lieu que moi. mon ange...
CÉsabine, passant à droite.
Monsieur... n'approebez pas!., et gardezvous surtout de me juger sur une rencontre...
FREDERIC
Qui est diablement significative.
CÉSARINE
Le lieutenant., car il parait que c’est un lieutenant, m'a enlevée évanouie, après avoir mis en fuile des élourdis qui nous poursuivaient,., mon amie et moi !
FRÉDÉRIC
Ab ! il y avait nne amie !
CÉSARINE
Si bien que |e me suis trouvée dans sa chambre, car il parait que c’est sa chambre...
FRÉDÉRIC
Oui... vous y êtes.
CÉSARINE
Malgré moi, et sans le savoir.
Bah! vraiment! Voyez-vous ce sournois...
mais je lui enlèverai sa conquête, où le diable ra'emp... Non, qu'il ne m’emporte pas! Je disais bien, vous ne tenez pas au conquérant 1
CÉSARINE
Pas le moins du monde !.. ce que je veux, Monsieur, c’est que vous m'aidiez à sortir d’ici.
FRÉDÉRIC
Moi!..
CÉSARINE
Vous avez une sœur... une sœur un peu étourdie...
FRÉDÉRIC
D’oft savez-vous?..
CÉSARINE
On me l'a dit., et jugez doue., si elle se trouvait dans ma position... enlevée... malgré elle... évanouie...
FRÉDÉRIC
Diable! diable!., l'honneur de 1a famiHe courrait grand risque...
CÉSARINE
Mais alots, s’il se trouvait là un honnête jeune homme comme vous...
FRÉDÉRIC
Aussi, je suis à vas ordres... mon appartement est à deux pas. J’y rentre avec tous...
ÇÉSARINE.
Comment?
FRÉDÉRIC
Oui... la morale veut que je vous enlève à ce ru de Piclienct... un libertin... un...
CÉSARINE
Ce n’est pas romme vous qui paraissez si honnête, si aimable.
FRÉDÉRIC
El je suis encore plus aimable que je ne parais, le diable m'emp... Pardon... Mon Dieu I fournie vous êtes tremblante. Est-ce que c’est de peur ?..
CÉSARINE
Oui... un peu !.. et puis, c'est de froid...
FRÉ.DÉRIC
Pauvre petit pierrot... que je voudrais rérhaulTcr dans mon sein !..
CÉSAR1NB.
D’abord, Monsieur, rcconduisoz-moi à mon botel.
FRÉDÉRIC
On ne doit pas vous attendre... bah!..
Si fait, on m'attend pour souper... carje n'ai pas dîné, et je meurs de faim.
FRÉDÉRIC, a paru
On l'attend!., un mari peut-être.. Ab! non... ab non !
CÉSARINE
Si vous pouviez séduire.
FRÉDÉRIC
Qui?
CÉSARINE
Le concierge, pour me faire sortir de celte caserne... Allons, Monsieur, cela vous portera bonheur.. .-et si jamais vous songiez à vous marier...
FRÉDÉRIC
Mc marier!., j’y ai songé... niais je suis libre... oui, vrai... on m'a refusé. Oh ! je ne suis pas fat... une capricieuse m'a refusé!
césabinf.
Pas possible!..
FRÉDÉRIC
Une bégueule... Pardon, Madame ou Mademoiselle...
CÉSVR1NE,
Madame... (a part.) Ec moyen de lui dire !..
Aussi...
Ail : lin jftii tout la rortrair*.
J'en veux 5 ccttc beauté-là,
Au lieutenant !.. et plus j’y pense.
Plus Je crois savourer déjà Tout le plaisir de U vengeance !..
Ali! centre eux, avec \ous, uia fol J Qu’elle campagne Je vais faire !..
CÉSARINE
Monsieur!.. (A part.) vous verrez que c’est
(mol
Qui paierai les frais de la guerre !
Eh oui, vous verrez cjue, etc., etc.
FliiiuÉfUC, montant.
Ecoutez!., quelqu’un! Pichenct !
(On entend la clé dans la serrure.)
CÉSARINE, courant à !i causeuse.
Ah!
FRÉDÉRIC, lui montrant !a causeuse.
Là ! silence ! et laissez-mni faire !
(Il remet son masque et Césarine se jette sur la causeuse derrière le manteau que Frédéric y pot le.)
SCÈNE VI
CfiSAtllNE, cachée, FRÉDl'lilC, PICHENKT.
PICUKNET, refermant la porte.
Me voici ! me voici, ma charmante !
césari.nk, i part.
Je tremble !
FRÉDÉRIÇ, toussant doucement.
Hum ! hum !
P1CIIENET, k Frédéric.
Vous le voyez, sylphide de mon âme... j'ai trouvé moyen de me séparer de cet ennuyeux major. J'ai cru qu'il n'en finirait pas avec ses inurbleur! ses sacrebleur ! c’est bien l’homme le plus bavard, le plus insurporlahle. le plus... mais c’est mon supérieur... je le respecte.
CÉSARINE, à pari.
Il y paraît !
FaÉDÉRic toussant.
Hum ! hum !
PICIIFNET.
Et puis il ma parlé de sa nièce, de son neveu...
Frédéric, contrefaisant sa voix.
Ah ! il a un neveu!
FiciiE.Nrr.
Oui, une espèce de petit niais, qui veut faire le capable et que je joue par dessous ma jambe!
Votre jambe !.. Ab! liuç cl déliée.
Mais Atez dune voire masque, mon adorée...
puisque je sais...
FRÉDÉRIC, minaudant.
Ob! non, oh! mm... je n'ose pas.
PIC II EN ET
Hais puisque j’ai vu ces Iraiis cbarmans...
FRÉDÉRIC
Vous êtes bien bon!., mais vous ne les verres plus... non, la pudeur me le défend.. .
Je vous forcerai bien...
FRÉDÉnlC.
Ab! vous, nn galant officier ; vous vous conduiriez comme un...
On?
Frédéric, mioaudam.
Un polisson I
FICHES' ET
Eh bien ! non... eb bien ! non ! je serai galant!.. mais vous ne m'échapperez pas...
FRÉDÉRIC
Est-ce que j’y songe? puisque j'ai confiance... Et où iiais-je, en ce moment ? Où seraisje plus en sûreté que sous la garde d'un soldat français... car je sais la chanson...
(Chantant très haut.)
Ah l qu'on est Ger d'étre Français...
Pieu eket, achevant sans pouvoir atteindre au ton.
Quand on regarde la colonne !
Vous avez pris la colonne bien haut.
FRÉDÉRIC
C'est ça... c’est ça... Permettez... voici tout votre appartement?..
A peu près... (Montrant la gauche.) Ici ma rhambreà coucher... bien petite, bien petite.. . mais le bonheur lient si peu de place! Voulezvous voir?..
FRÉDÉRIC
Non... oh ! non ! méchant ! (Montrant la droite.) Et là?..
P1CUEEVRT.
Oh! mon office... pour mes provisions.
FRÉDÉRIC
Ab! j'ai faim!..
PlCHEffKT.
Vous avez... Au fait, c’est possible!
FRÉDÉRIC
Pardou !.. c’est que j’étais sortie si lard... et sans avoir rien pris... Hais je n’ose achever...
Comment donc?.. Achevez... cette douce familiarité me flatte... Je vois que la confiance vous est venue avec l’appétit... nous nous entendrons... Oh! oui...
Frédéric, soupirant.
Oh ! oui!., j’ai faim !..
PtCUElVKT.
Si vous voulez me permettre de vous offrir...
I PKÉUÉniC.
Avec plaisir!..
PICHENET, montrant la causeuse.
A l'instant... Daignez vous asseoir.
FRÉDÉRIC
Merci... merci !..
PICIIENET.
Elle ne parle plus de s'en aller... O amour!
je suis un gueux !..
(Il sort parla droite. Frédéric s'approche vivement de Césarlne qui soulévelc manteau.)
Puis-je m’échapper ?
FRÉDÉRIC
Non, mais dans la chambre à coucher... (ricbenet revient.) Hum!..
(Césarlne sa blottit sous le manlcau.)
Fl CHENET, apportant des assiettes, etc.
Puisque vous voulez souper, car c’est un charmant souper... en télé à tête... L’eau m’en vient à la bouche. . . le vais d'abord placer la table...
FRÉDÉRIC
Non, non, iaissez-moi faire... cela me regarde !
(Il l'aide b placer la table.)
FICHENET.
Vraiment? Oh! que vous êtes bonne! El en soupant, vous tn'acbeverez votre récit.
FRÉDÉRIC
Mon récit?
FICHENET.
Oui, vous savez... et vous Ôterez votre masque. ,
FRÉDÉRIC
Oh! non!..
PtCHE.NET.
Oh! si!., puisque j’ai vu ! puisque j'ai vu... (A part.) Elfe l’Olera. (Sortant.) Tu t'ôteras!
FRÉDÉRIC, CÉSARINE
FRÉDÉRIC, courant ouvrir la chambre
Eb 1 vite !.. ici... ici !..
CÉSARINE, courant b la porte du fond.
Hais, Monsieur, je ne le puis : pas... cette chambre... Oh ! non... c'est par là que je dois m'échapper... dehors...
FRÉDÉRIC
C'est bien comme ça que Je l'entends... mais d’abord il faut... Ah ! le voici 1.»
CÉSARINKe, tu portant son etnasque.
Ciel!..
(Elle entre dans 1a chambre b coucher. )
SCÈNE VIII
FRÉDÉRIC, PICHENET, CÉSARINE, dans la chambre.
(Hchenct entre, apportant différentes choses pour le souper au moment ott C.ésarioe disparaît.)
PICUENET.
Ah! vous regarder, ma chambre à coucher!., entrez, entrez... entrons...
FRÉDÉRIC. poussant la porte.
J'ai faim !..
PICUENET.
Eh bien ! là, tin petit souper de dame... biscuits, vin muscat... A propos!., et ce récit de voire mésaventure?..
FRÉDÉRIC
I.e récit tpte j’avais commencé? ( A part. ) Qu’est-ce qu’elle lui racontait?
Hein?
FRÉDÉRIC
Quoi?.. Ah! vous avez oublié le pain.
PICUENET.
C’est juste !
(Il sort virement par la droite.)
SCENE X
CÉSARINE (dans la chambre.) FRÉDÉRIC, * PICUENET.
PICUENET, rentrant.
Voici mes dûtes !
FRÉDÉRIC, regardant scs jambes.
Ah ! non... je ne trouve pas...
FlCHCNET, se regardant.
■Platt-il ?
FRÉDÉRIC
Vous dites : voici mes flûtes!., et moi, je dis que vous avez la jambe mieux que cela...
PICHK.NET, riant.
Ah! ali! vous croyez que je plaisantais sur mes.,, non, non, voici mes flûtes... mes flûtes’.
FRÉDÉRIC, de même.
Ah ! c’est différent... j’aime mieux celles là!..
PICÜENET.
Vous avez le mot pour rire... Bravo! nous nous entendrons bien, et.. (Il veut lui prendra la main, Frédéric lui donne un coup de sa flûte.) Ah!..
Donnez-vous donc la peine de vous asseoir, mio caro.
PICHF.NET, a part.
Elle parle italien!.. (Haut.) Avec plaisir, mia cara ! Ah ! ah ! ah ! (Il va pour prendre une chaise près du fauteuil, et aperçoit une lettre.) Tiens ! une lettre !.. (Usant.) • A madame, masiame César...»
CESAIUNE, eutr’ouvant la porte.
Ciel!..
FRÉDÉlUC, l’enlevant vivement.
Ah! je sais ce que c’est, une lettre à mon adresse que j’avais à ma ceinture... et qui sera tombée. (Lisant l’adresse a part.) Césarinc d’Attccnis ! Grand Dieu !
PICUENET.
Hein ! quoi?..
FRÉDÉRIC
Rien! rien! c’est bien à moi. (A part.) Césarine d’An.cnis... l’amie de ma sœur! lise pourrait!.. elle qui m’a refusé t..
M* César... Ah! pardon! c’est que ce nout-là a quelque chose d’héroïque, il me plaît.
FnÉDÉitic, t part.
Césarinc! Et moi qui lui ai dit... bégueule!
Oui, il me plaît... mais pas autant que cette charmante fignre que je n’ai vue qu'un instant., et qui est restée là... gravée !.. Ce diable de major avait bien besoin de me déranger... il n'y a pas d’houime pins ridicule que celui-là...
FHÉDÉHIC.
Votre major !
Si ce n'est sou neveu...
FHÉDÉHIC.
Vrai?
Un petit imbécile !..
FRÉDÉRIC, vivement
Hein?... (se reprenant.) Voulez-vous me servir, s’il vous plaît ?
pichenet, servant.
Comment donc !.. Et vivement... d'autant mieux que ce vilain masque va tomber...
FRÉDÉRIC
Oh! non!..
Ab! bah!.. Comment ferex-vous pour sou* per? Je vous délie...
riÉDÉutC.
Je vais vous montrer ça... (Il mange tris vite, m soulevant U barbe de son m.sque.) Tenez...
Tenez...
Oui... (s part.) Comme elle y va! (Haut.) Très bien, mais vous me trichez... Ah ! c’est mal... car enfin, je me suis assez montré chevalier français pour que vous ne craquiez pas que mon langage effarouche votre pudeur, votre charmante pudeur... J’adore la pudeur , moi... Nous voilà assis tous les deux en léle-àtéte, comme Mars et Vénus... Vénus, c’est vous... et Mars...
(Il se rapproche.)
FRÉDÉRIC, s'éloignant.
Connu!..
Oh!., je sais ce qu'on doit d'égards à une faible femme... Et pour vous prouver...
FRÉDÉUC.
Voulez-vous me servir?
PICHENET, servant.
Certainement... trop heureux... (A part.) C’est une forte mangeuse !
Eh bien! et ce vin muscat? Vous me laisssx étouffer.
C’est juste, (il se lève.) A quoi pensais-je donc ?.. Vous me faites perdre l'esprit que j'ai !
FBÉDÉRIC.
Il n’v a pas de mal... (l'icheoet s’arrête sur le seuil de la porte et envole des baisers.) J'étouffe.
PICUENKT.
J'y vais... j’y vais... (A pari.) Elle dévore! O amour !
(Il tort par ta droite.)
CÉSARINE, FRÉDÉRIC
FRÉDÉRIC
Ah! un conscrit ! un niais... un imbécile!., Je l’apprendrai !..
CÉSARINE, rouvrant ta porte.
Puis-je m'échapper ?
FRÉDÉRIC
Moins que jamais... Ah 1 beau masque, je sais qui vous êtes...
CÉSARINE
Monsieur...
Je vais renvoyer le lieutenant.
CÉSARINE
Mais non !..
FRÉDÉRIC
Mais si !.. vous mourez de faim... Voulez-vous souper ?..
CÉSAMNE.
Quelle plaisanterie !..
FRÉDÉRIC
Non, vrai! un téte-n-téte à (rois... souper de dame... de la pâtisserie délicieuse... Prenez, c'est sa part.
(Il lui donne le reste.)
CÉSARINE, refusant.
Mais non.,, je ne veut pas!.,
FRÉDÉRIC
Prenez donc... Il reriont... il va voir...
CÉSARINE
Je ne puis...
FRÉDÉRIC
Le voici !.. Hum ! Hum!
(Césarlnc est forcée de prendre l'assiette. Pichenet rentre. La porte *e referme.)
SCÈNE XII
CÉSARINE, dans la chambre, FRÉDÉRIC, PI- CHENET.
PICIIENET.
Voilà le muscat... Permettez- moi tic vous en offrir... (Il déboorhe la bouteille.) Excellent muscat! qui doit monter la tête à la beauté au profit de la valeur ! La beauté, c'est vous... la valeur, c’est... (Regardant dans le plat.) Tiens! il n’y a plus rien !..
FRÉDÉRIC
Voulez-vous me servir?
Comment donc !.. avec infiniment de... (a
E rt.) C'est une li és forte mangeuse ! Eh bien I ne hais pas ces feaimes-là... ça annonce une :11c santé...
Frédéric, se servant A*boire.
Il est excellent, votre muscat... Pas trop fort... mais c'est égal...
(Il boit d’un Irait.)
PICHENET, stupéfait.
Ab bab ! (A part.) Elle boit et mange bien !
Voulez-vous m'en donner encore...
riCHENET.
Hein '/
Frédéric.
On peu !.. pas poor boire... pour tremper un biscuit...
Oui, c’est le biscuit qui le boira...
FRÉDÉMC,
Et je mangerai le biscuit I PICHENET.
Voilà!., (a part.) C’est- à-dire que, si je n’avais pas vu là, cette figure enebanteresse, je croirais que... Ab!., c'est une femme qui est un peu sur sa bouebe, ça se voit. (Pendant cet i-parlé, Frédéric, que Pichenet ne regarde pas, remplit un peut verre de muscat et vient l'offrir t Césarlncqui ferme la porte.) Tant mieux!., je ne hais pas ces femmes-là... parce que ça dénote...
(Il se retourne au bruit que fait la porte en te fermant.)
Frédéric.
A votre santé, mon chevalier.
J’accepte avec orgueil... trop heureux de vous faire raison... Tiens! la bouteille est vide !.. (A pa-t.) Allons!
Frédéric.
A une autre !
pichenet, prenant Pau ire bouteille.
Elle va bien, elle va très bien I
an : i, ■»',» (L* U.^UlM d.
Verse encore 1 Je t’implore.
Beau biondln, b noa amours Verse toujours t
pichenet.
Verse encore I Je t'adore 1
Mettons dans un doux eonfilit Et l'amour ctPappélilt
ENSEMBLE
Oui, l'amour sans façon Est au fond Du flacon I Boni
(Plcbcncl le prend par la taille.) paéDéttc, poussant un cri.
Ah!., vous me cbtiouillei t Mais vous tous oublies !..
Chacun, quand l'amour déiorc,
Soupe comme tl l’entend.
Et ce qui reste, Je le prend!,.
ENSEMBLE
Laisse encore,
Je t’implore,
Lalsscz-moi voir b genoux Ces traits si doux I
Frédéric.
Betencx, petit guens, ces transports téméraires l„
ENSEMBLE
Et
“ , dans res momens enehsnleurs,
Oui
Tic et tic et toc, choquons nos verres.
Tic et tic et toc, comme nos cœurs t
FRÉDÉRIC, b part.
Il s’agit maintenant de le...
(Il fait le signe de le renvoyer.)
PICHENET, portant U table au fond.
Cependant, il faut que je dénoue ce masqneb travers lequel je vois briller ces yeux qui pétillent, et qui me cache un visage animé comme eux... (A part, regardant la table.) Uy flde quoi).. (Haut.) Je veux presser celte jolie taille...
FRÉDÉRIC, passant de l’autre coté.
Ah ! Monsieur... n'approche! pas...
Baiser cette jolie main!..
FRÉDÉRIC
Ah ! Monsieur... Je re dis pas, si vous le voulez absolument... et quoiqu'il en coûte à ma pudeur... mais auparavant, vous ferex une petite course pour moi.
Une course l (A paru) Elle va m’envoyer en course!.. (Haut.) Permettez... on estsi heureux d’étre seul avec ce qu’on aime !..
FRÉDÉRIC, regardant 1a porte de la chambre.
A qui le dites-vous!.. C'est pour cela... mais vous reviendrez, et je serai ravissante.
PICnENET.
Vrai !.. Ob! femme de mes rêves!..
FRÉDÉRIC
Un mot à écrire que vous porterez vous même... pour rassurer... ma sœur... (Mouvement de Pichenet.) Ob ! je vous en prie 1
* Pichenet, Frédéric.
S'il le faut pour être heureux... Entrez là, dans ma chambre... pour écrire.
Frédéric , l’arrêtant.
Non, oh!., non!., pas dans ta chambre...
PICI1F.NET.
Elle m'a tuloyé !
FRÉDÉRIC
Isidore ou Théophile... ou Ernest !
Je m’appelle Léopold. 4
FRÉDÉRIC
Eh bien! Léopold, je vais écrire ici... Tiens, (tiécritsur le guéridon qui est il droite.)
P1CUENET, * part.
Elle m'a rctuloyé!.. El j'irais en course!..
Non morbleur ! venlreblcur ! sacrebleur! comme dit le major, je reste !
FRÉDÉRIC, i pari.
_ Ah I tu me traites de conscrit, toi !.. (Haut.) Cire à cacheter, my dear.
PICIIF.NET.
De l’anglais! Elle sait l’anglais ! Entrez là dans ma chambre !..
FRÉDÉRIC
Ob! noo... voici ce qu’il me faut, c’est inutile... un pain à cacheter.
PICI1E.NET.
Entrez donc !..
FRÉDÉRIC, le retenant par le bras.
Quand je vous dis que c’est inutile.
PICHESET.
Ah! quelle main!., (a part.) C’est une gaillarde de tous points. Ah! ah! ah!
FRÉDÉntC.
Voici... rue du Béfroi... n“ h... Mademoiselle Césanne d’Ancenis.
FICHES ET
Permettez... J’enverrai...
FRÉDÉRIC
Ah! non... ah! non!., vous!.. Je veux que vous y alliez vous-même... Et à ton retour, pour ta peine, je te donnerai un baiser...
FICHÉS ET
Vrai? on baiser!., accompagné de plusieurs autres... Mais d’abord je demande un à-comptc. (S'approchant.) Je l'aurai!..
FRÉDÉRIC
N'apprurhcz pas!,.
PICHESET, s'approchant toujours.
Malgré ce masque jaloux !
FRÉDÉRIC, se contenant.
N'approchez pas !..
(Il repasse à gauche.) PICHESET*.
Je presserai sur mon cœur ces charmes.
FRÉDÉRIC, éclatant et saisissant une chaise.
Mille tonnerres ! n'approchez pas !
PICHESET.
Elle jure! elle a juré!
FRÉDÉRIC, radoucissait I sa voix sana quitter ta chaise.
N’approchez pas ! un chevalier français ne se fait pas payer d'avance ; mais quand vous reviendrez...
PICHESET.
Quand je reviendrai !.. vous m'accorderez, bien sûr...
FRÉDÉRIC
la intimer.
PICIIEVET.
De l'Allemand !.. elle possède toutes les langues !..
FRÉDÉRIC
Eh bien!..
PICDÉNET.
Am : de la Polka du bal d'tnfaïu.
Peut-on, ma belle, A mon zélé Refuser Un baiser?
C’est le salaire Que J’espère En faveur Du facteur.
Partez vite I Je palpite,
Et puis au retour.
Je veux, tour à tour, Chanter.
Sauter 1
FiCHEKrr.
ü mon âme I Je réclame Un peu de polka.
Et de mazurka !..
IHSniBIÆ.
piCHEirr, dansant.
Bravo!., ma belle Moins cruelle,
* Frédéric, Picbéuet.
N'aura plus De refus!
Quelle souplesse!
Qu’elle itressel Que d’amour Jusqu'au Jour !
Frédéric, se laissant aller aussi.
Oui, votre belle.
Moins cruelle ÏN’aura plus De refus !
Quelle faiblesse!
Qu’elle Ivresse!
Au retour,
Mon amour!
(Picbenel son.)
SCÈNE XIII
CÉSARINE, FRÉDÉRIC, pals la voix du MAJOR.
Frédéric, » mettant à sauter et démasqué.
Et allez donc !.. à moi le terrain... à moi les amours ! Dieu I quand il saura... (Il danse en chantant.) Tra, la la ta, Ira la la la.
(On entend fermer à clé, Il s'arrête tout h coup.)
CÉSARINE, rourrant la porte.
Eh bien ?..
FRÉDÉRIC
Chut!., (Césarlne veut rentrer.) Non, non ne craignez rien, c’est lui qui ferme la bergerie. (Riant.) Ab ! ah ! ah!., il est dedans!., c’est-àdite, non... il est dehors... et c'est moi... Abl ab! ah!..
Miséricorde !.. fermée ! Mais alors. Monsieur, il ne fallait pas l’éloigner... il salait mieux lui dire...
FRÉDÉRIC
Pour vous compromettre ?
CÉSARINE
Mais au contraire... un tiers devait me protéger...
FRÉDÉRIC
Un tête à tête à trois... Ab! c’est gênant et maussade, j’aime les choses simples... et j'étais impatient de me retrouver seul avec vous...
CÉSARINE
Mois, Monsieur, cela ne se peut pas... je veux partir... je ne puis rester ici...
FRÉDÉRIC
Vous y resterez pourtant... et pour une foule de raisons... la première, c'est qu'il n’y a pas moyen de sortir... la seconde...
CÉSARINE
Ob ! je vous dispense de tomes les autres.
FnÉDÉnic.
Et moi, j’ai besoin de vous les dire... c’est que je vous connais, beau masque... c’est que c’est vous qui avez refusé de me voir, de me connaître, de m'aimer... (I.ui tendant la lettre.) Mais je veux me venger...
CÉMRINE, effrayée.
Quoi, Monsieur...
FRÉDÉRIC
Oh! non!., ob! non... (a Part.) Les dames ont tout de suite des idées...
CÉSARINE
Vous venger...
FRÉDÉRIC
En vous forçant à vous repentir 'de m'avoir refusé votre main... d'abord, parce qu’on il toujours tort de refuser un mari, quand il est jeune, bien fait, spirituel... Pardon si je fais mon affaire moi-méme... mais il n’y a personne ici pour m’aider... Vous riez... ah l’vous riez... allons, allons, nous noas entendrons... vous m'épouserez.
CÉSAntNE.
Mais, Monsieur, vous allez un peu vite.
FRÉDÉRIC
Militairement... c'est que voyez-vous, nous n’avons pas de temps à perdre... il va revenir, le maître de la maison... et je n’ai qu’un instant pour vous dire combien je vous aimais de ioiu.. sans vous connaître... et vos refus irritaient mon amour... Ah! c’est que je suis très entêté., c’est encore une de mes qualités!., aussi, jugez de mon désespoir, lorsqu'à votre arrivée ici, vous avez refusez de me voir... Ah! dans l’excès de ma douleur...
Césarine, riant.
Vous alliez au bal masqué !..
Oui, c'est ma foi vrai!., j'allais au... mais pour vous y rencontrer... ma sœur devait vous y conduire i
CÉSARINE
Oui, et quelle folie!., toutes deux effrayées dans cette foule, nous avons voulu nous échapper... et l’on nous a poursuivies.
FRÉDÉRIC
El voyez quel coup du destin!.. Moi, je crois beaucoup au destin... Grâce à ces misérables qui vous attaquent, à ce beau Ois qui vous sauve, je me trouve renfermé avec vous dans cette chambre...
CÉSARINE
Où vous vous croyiez avec une autre.
Frédéric.
C'cA vrai... c'est encore vrai !.. je suis très franc, c’csl encore une de mes qualités... Mais j'avais comme un pressentiment et je sentais là que, pour mériter un regard, un soupir devons, j'aurais donné ma vie.
CÉSANNE.
Vous mentez bien!..
FRÉDÉRIC, entraîné.
Mais oui, pas mal.., c'est encore une de mes qualités! (Se reprenant.) C'est-à-dire non... je ne inentspas!.. au contraire... je... Mon Dieu... Madame, vous tremblez... qu’avez-vous?..
CÉSANNE.
Rien... rien... c'est que j'ai froid...
FRÉDÉRIC
Ob ! je voudrais réchauffer ces mains charmantes.
césium t.
Non, non...
Frédéric.
Rapprochez-vous du feu... Ah! il y en a à peine... ce fat dePichcoet ne pense à rieu... il a chez lui une fe rme pour laquelle...
CÉSANNE.
Vous oubliez le feu. Monsieur..,
Frédéric.
Pardon... c'est que du bois... Je ne sais pas.. il est capable de n'en pas avoir... mais heureusement on en a quand on en vent...
(Il prend une chaise qu'il brise.)
Césanne.
Ah! mon Dieu, Monsieur, que faites vous?
en En éric.
Je fais du bois.
césium e.
Mais vous cassez son mobilier.
Ne foites pas attention !.. il est trop heureux., sou mobilier... car pour lui.,. (Riant.) Il court au bout de la ville... Ijndis que moi je suis à vos pieds, je vous vois... je vous ad...
césiums.
Souillez donc, je vous prie I
FRÉDÉRIC
C’êst juste!..
(tl souffle le feu.)
CÉSAR1NE
Et après cela, Monsieur... avant le retour de ctt homme, vous nie ferez échapper ?
Frédéric, revenant S elle.
Oh ! oui, avec moi !.. Et vous, Madame, pour prix de mon obéissance, de mon amour, de rrt amour brûlant...
cÉsiumt.
Soufflez donc !
FRÉDÉRIC
C'est juste I
césium R.
J'ai remarqué là, dans cette chambre, que la fenêtre donnait sur un petit jardin...
FRÉDÉRIC
Et ce jardin communique à l'appartement de ma steur.
césiumi.
C'est par là, Monsieur, qu’il faut me faire desrendre... que personne ne sache que j'ai passé la nuit dans cette ebambre... Ab ! je vous en supplie, si vous nt'aimez...
FRÉDÉRIC
Si je vous aime!.. Ah! voilà un mot qui me ferait faire des miracles....
CÉSAR IXE
Oh! pour l'instant, il s’agit de faire une échelle.
Frédéric, regardant au tour de lui.
Une échelle.., de cordes... comme pour escalader le balcon de celle qu'on aime... Je sais ce que c'est...
CÉSARINE
Comment?..
FRÉDÉRIC
C'est-à-dire, je me donte... Voyons, voyons.. Ah I (U prend le manteau, l'examine et le rejette à terre.) Non, ce n'est pas ça 1
CÉSANNE.
Que voulez-vous. Monsieur?., que faut-il?
FRÉDÉRIC
Peu de chose... cependant Je ne Vois pas...
(Poussant un cri.) Ah! vous êtes sauvée, Madame.
(Il pousse la causeuse sous ta fenêtre et y monte pour atteindre les rideaux.)
CÉSANNE.
Quoi ! vous avez un moyen de me rendre Ut liberté. (Frédéric qui n’est pan assez haut, monté sur la causeuse, renverse tout ce qui est sur la table.) Mais, Monsieur, que faites-yaus? vous brisez son ménage.
FRÉDÉRIC, plaçant la table près de la fenêtre.
Ah ! il est trop heureux... son ménage...
CÉSANNE.
Mais encore...
— là
r.ésARiixr.
Flli li f l.lC, montant sur la Ubtf.
Voilà (Ici rideaux (|ui feront un effet merveilleux... je 1rs attache l'utt à l'autre... j'y fais des ntrutls t|ue vos jolies mains pourront suivre sans se blesser...
CÉSARINE
Quelle follet
FRÉDÉRIC, sur la table.
Ce n'est pas une folie... c'est une idée, inspirée par vous... J'atlaciie ceci à la fenêtre du jardin, et eu vous laissant glisser...
CÉSAR1NK.
Grand Dieu!
FRÉDÉRIC
Ne craignez rien... je tiendrai l’échelle...
d'en haut... d'en haut !..
(Il détache les rideaux. — Oo frappe 4 la porte. — Effroi.)
C'est lui !..
Chut!..
cÉssRinr.
FRÉDÉRIC
LÉ « ajoR, en dehors.
Lieutenant! lieutenant!
FRÉDÉRIC, bas.
Non!., c’est mon oncle !"
LE MAJOR
Lieutenant! je tiens le coupable!
CÉSARINE
Oh!
Chut!
Venez faire une ronde avec moi! si vous ne dormez pas!..
FRÉDÉRIC, criant.
Je dors!..
LF. MAJOR.
Ah ! c'est différent !
CRSARINI. assise.
Il passe!.. Ab ! que j'ai eu peur!..
FRÉnÉRIC.
Ait: du biim au poiUar.
Ne craignez rien... reposez-vous, Madame, Car vous sembiez bien fatiguée I
céssint.
Hélas I
Vous le voyez, je suis au fond de rame Tremblante, émue, ei ne me soutiens pas.
FRKOéaiC.
Acceptez-dcnc et mes soins et mon bras.
Si l'un savait qnTcl la nnll entière,
Seule avee vous, réduite 4 me cacher,., raéoéiic.
Quel bonheur L.seulje le saurai, J’espére...
Et je réponds de ne pas m'en ficher.
césarinf,
A présent, Monsieur.
FRÉDÉRIC
Eh! vite... à l'ouvrage... je vais préparer Votre évasion... dans un instant vous serez chez nia stsur... D’abord je vais descendre dans le jardin... uous avons un signai convenu... trois coups dans la main...
CÉSARINE
Ah ! Monsieur, ma reconnaissance !
FRÉDÉRIC
La reconnaissance... Oh ! j’y crois... c’est une belle chose!., et si un léger à-compte...
CÉSARINE
Monsieur...
FRÉDÉRIC
Non, non, après... Ah I vous ne direz plus que je suis mauvais sujet'..
(Il emporte, eu les tramant, les rldeaox dans la chambre.)
SCÈNE XIV
CÉSARINE, seule,
Mauvais sujet !.. (Toujours assise.) 11 ne l'est pas, heureusement! Voyez un peu si un autre que lui se fût trouvé là!., l’on apprenait mon aventure... Oh ! c’est à faire trembler! A quoi lient l'honneur d'une femme 1
Ai» : d«l« Sjituo du».)
Je »ens qu’eu ces lieux Je me trouve mieux..*
Depuis qu’un ami,
Me protège ici.
(La musique cuniiuue le mineur de l’air.)
Ab! je n'en puis plus! (s'endormant peu à peu.) Une fois chez sa sœur, je préviendrai...
(On entend un clé glissée dans la serrure, et au même instant, (rois coups frappés dans la main du côté du cabinet, Césarine cal endormie.)
PI' BENET, CÉSARINE
MCHENET.
E'piiM a* r»îr Je rentre en ces lieux Dieu las, mais joyeux,
Tour avoir le prix »
Quelle m’a promR
Je suis fourbu! j'ai cru que je ne reviendrais Jamais jusqu’ici... (Apercevant Césarine.) Ab bail! elle dort !.. je conçois, après un souper de cette for e là!.. (Se trouvant dans les débris de 11 chaise et du souper.) Qu'est ce q Ue c ’ csl ((uc ça? ma vaisselle en morceaux !.. mes meubles en candie! Tiens ! tiens : comme elle amis tout sans dessus dessous!.. Mais c’est donc un démon que... (s'approchant doucement.) Parbleu, je suis curieux de m’assurer si malgré celle grosse voix qui jure et ce gros appétit qui dévore... c'est bien... (S’Inlerrompam.) Oui... (voilà bien ce visage charmant !.. cette jolie bouche qui me doit quelque chose... et dans cette avenluce... une foule de détails plus ou moins saillans qui ne permettent pas de douter...
césarine.
Non... non...
PICBENET.
Elle parle?
césium.
Je ne refuse plus!..
PICBENET.
Elle ne refuse plus... quoi ?.. Il n’y a plus rien à refuser.
CÉSARINE
Je vous aime !..
PICBENET.
Elle pense à moi... C’esl le vin muscat qui travaille... ma foi...
(Il se penche pour l’embrasser.)
césaiunf., se réveillant.
Ah! qu'est-ce?..
' C’cit moi!., qui ai porté votre lettre à M"* Césarine Daurade... (Elle le regarde avec surprise.) Elle n’étail pas chez elle... Il paraît qu'il v a peu de femmes chez elles, cette nuit ! ça [es regarde... ou plutôt, ça regarde leurs maris... qnand elles en ont?.. Bref, je reviens demander le prix de ma course... ce baiser...
CÉSARINE
Monsieur... ab! de grâce, n'approchez pas!. . picuexet, à part.
Elle ne jure plus!..
césarine, à part.
Ah ! mon Dieu! qu'est devenu l'autre?..
PICBENET.
Rappelez-vous, 0 femme... dont je ne sais pas le nom... rappelez-vous la récompense que vous m'avez promise.
CÉSARINE
Moi!..
PICIIENFT.
Oui. vous... quand je vous ni laissée là... le verre à la main... et il parait que vous avez galment Qni le souper... ah! ah ! ah!
CÉSARINE
I.e souper.., (Riant. ) Ah! oui, oui... j'ai été indiscrète!..
PICItr.NET.
Oh! non... pas assez!., pas assez!.. (A pari.) C'est singulier comme son organe est plus doux quand son masque est Oté.
CÉSARINE
Eh ! bien ! vous ne me refuserez pas de me laisser sortir...
P1CBENET.
Au contraire... je vous le refuse... Tout ce qui passe le seuil de mon domicile, m’appartient... vous êtes mon bien, ma conquête... Et vous ne pensez pas que je vous aie enlevée dans mes bras, que j'aie soupé avec vous...
c’est-à-dire que je vous aie regardé soupercar pour moi!., que j'aie couru au bout de la ville de Valenciennes, en esclave soumis(, et tout cela, pour vous perdre au moment où...
de.. ."parce que... Pardon... Je ne sais plus ce que je dis... le bonheur divague...
CÉSAniNE.
Monsieur, (a part.) U ne revient pas, l'autre!.. (Haut.) Oh ! je vous en prie !..
PICI1ENET.
Non... (a part.) Elle ne jure plus du tont!
elle a le vin muscat très bon! (Haut.) Non, femme de mes rêves... j’ai le cœur en feu?..
et...
(Il veut la prendre dans scs bras. Elle sc laisse tomber à genoux.)
CÉSARINE
Grâce! j'en appelle à votre loyauté!..
A mes genoux! une femme!.. Pristi!.. c’est moi qui tombe aux vôtres!
(tl tombe aussi à genoui. On frappe à la porte du fond.)
césarine, se levant.
Grand Dieu !..
picrenet.
Ne faites pas attention !.. maintenant que vous ne jurez plus, que vous ne...
(On frappe à enfoncer la porte.)
césarine.
Entendez-vous?..
Non, je n'ai rien entendu... je vous...
LE major, en dehors.
Pich ?net !..
PICHE NET.
Le Major !..
CÉSANNE, se levant.
Ciel !..
M’ouvrirez- vous, vcntrebleur!..
(Il secoue la porte avec force.) CÉSANNE.
Je suis perdue!..
PICH EN ET.
Non ! chut !.. Entrcz-là !..
(Il lui montre la chambre a coucher.
CÉSANNE, effrayée.
Là !..
LE MAJOR, plus fort.
Sacrebleur! je vais enfoncer fa porte !..
P1CHKNET, àCésarlne.
Mais entrez donc !..
(Le major finit par enfoncer la porte.)
LP. MAJOR
Ah ! enfin !
(Pichenet court pousser la porte et le major reste à moitié pris.)
PICH EN ET.
On n'entre, pas. Major... j’achève ma toilette. •
(César! ne entre vivement dans la chambre et referme la porte.)
LE MAJon.
Aie! vous m’étnuflez... vous me renfoncez les entrailles.
MMMtN*
I.E MAJOR
On esl-dlc'?.. O» l'avez- vous mise?.. Qu'estelle devenue ?..
Plait il, Major?.. Je neromprends pas... vous m'avez réveillé... et...
LF MAJOR.
Ali ! vous dormiez... Vous êtes done somnambule. pour avoir renversé vos meubles, vidé vos bouteilles, arraché vos rideaux ?..
PICHF.NET, A pari.
Mes... Ah! bah !.. Tiens!., qu'est-ce qu'elle a fait de mes rideaux?..
Et à moins que vous n'ayez fait la noce...
seul...
PICHBNF.T.
Dame !..
LE MAJOR
Dame! quoi? dame! quoi?.. Il y a une dame ici !..
PICHENF.T.
Je ne dis pas cela.
LE MAJOR
Et inoi, je le dis... vous m'avez trompé ( oui me on gros caporal... ('.'est votisqni avez fait entrer ici une femme... plus ou moins jolie... une femme de contrebande... c’est vous qui êtes sorti, malgré la consigne... j'ai crud'abord que c’était mou neveu Frédéric... mais je viens de le voir... 1! dormait comme...
PICII EN ET.
Comme un innocent!
LF. MAJOR.
Et, en passant là, tout à l’heure, j'ai parfaitement entendu une voix <le l'autre sexe... Où est-elle? (Allant à droite.) Là!..
Dame !..
LF. MAJOR.
Daine! quoi?., darne! quoi?..
Voyez! (A pari.) Pendant ce temps, je la fais échapper.
(Il va > la porte de gauche.)
LE major, revenant a gauche.
Hein?.. C’est ici !
PICHENET, se jetant devant la porte.
Major ! on n’entre pas!
LF. MAJOR.
Elle y est !
Major... an nom de la pudeur, je vous prie de fermer les yeux... c’est une femme charmante pour moi... Je l'avoue sans fatuité... vous la feriez rougir.
LF. MAJOR.
Laissez donc !.. si elle est charmante, tant mieux', la vue m'en sera plus agréable... et si ede a eu îles bontés pour vous. Hein?., (fichenet baisse les yeux.) Oui ! Alors, la pudeur ne l'étoulTera pas...
(Il veut ouvrir.)
MC II K N K l .
LK SOLDAT
.uaouide vos amours... car vous avez aimé...
le Màjon, s’oubliant.
Immensément! Allons, ouvrez, morhleur!
Ai* : D'un* telle insolent... Ciiguoo*)
Ouvrez, plus de mystère !
Ou craignez ma colère I Et pour mieux la ftècltir Sachez donc m'obéir t
PICHEVET.
Cédez à ma prière :
Calmez votre colère.
Et laissez-vous fléchir !..
Je ne puis obéir I
(La porte de la chambre s'ouvre, un pierrot parait.)
Il y a là une dame qui veut absolument sot tir...
LE PIERROT, LE MAJOR, PICHENET
LE MAJOR
Ah! parbleur! la pudeur en pierrot !..
Citice, Major!., madame était évanouie, dans celte bagarre que vous avez entendue... et...
LE PIERROT , soupirant.
Ah!..
LE MAJOR, à part.
Hé! hé! hé!., une taille fort confortable!..
(Haut.) Pardon, belle dantc... c'est une heure un peu indue, pour se trouverdans une caserne.
LE PIERROT, soupirant.
Ah !..
LE MAJOR
Le lieutenant est coupable... mais je vols à cette taille ravissait le... à ce bras délicieux, à ce joli pied, qu'il y a des circonstances atténuantes. Otez votre masque !
LÉSA RIRE.
M. Lambert?..
LE MAJOR
C'est moi... Ah! Madame !.. à qui ai-je l'honneur?..
CÉSANNE.
Césarine d'Ancenis...
LE MAJOR
I.’amie de ma nièce
CÉSARINE
On vient de m’apporter nne lettre !..
PICHENET, s’approchant.
Oui, moi !.. c’était de la part... (Croyant la reconnaître.) Alt! mon Dieu! Ah! ciel! (Regardant le pierrot.) Ah ! •
LE MAJOR
Qu'est-ce que vous avez avec vos ah !.. Il ouvre la bouche comme une carpe...
CÉSAniNK.
Une lettre de ma sœur...
LÉ SOLDAT
M. le Major?
LE MAJOR
Hein? qu'est-ce ?..
CÉSARINE
i El je viens la chercher... et vous remercier d’une hospitalité qne l’on ne saurait trop reconnaître.
- li>
LE MAJOH, bas. à pichenet. *
Heureux mortel !
PICHENET, lui imposant silence.
Hum ! huui !.. Je remis ma conquête... à une condition, c'est qu'en attendant que je lui présente mes hommages, riiez elle, elle me per- ! mettra de déposer sur sa main divine, un baiser... un simple baiser.
LE PIERROT
Ah!
(Il lui (ait signe de sc mettre à genoux.)
Plalt-ii?..
LE MAJOR **
A genoux, elle vous dit... à genoux devant la beauté... chevalier 1...
Comment donc!., avec intiniment de...
FRÉDÉRIC, de meute.
C’était moi !.. • iM'nt-.,iu-,v
pic.hp.net. 1 •• '■">
Mais!., .n.ii'l
LE MAJOR, éclatant de rite.
C'était lui !..
NCHE.NET.
Mais Madame !..
CÉSARtNE.
Mon Dieu ! on m’a donc trompée!., celte lettre...
Pour vous ramener chez ma sœur... et obtenir votre main, que le lieutenant menaçait de m’enlever,
PICHP.NET.
Permettez!., je n'ai pas dit...
LE MAJOR
LE MAJOR, à part.
Je voudrais bien la voir!.. (Fendant que Picbenetse met a genoux et baise la main que le Pierrot lui tend, et quetlésarine rit à part, le Major passant à la droite du Pierrot, détache le masque qui tombe, et voit la figure de Frédéric.) Oh !..
Ah!
Ciel !..
PRÉDÉRIC.
CÉSARtNE.
P1CHENET, regardant.
Ouoi?.. qu’est-ce que c’est que ça ?..
LE MAJOR
Mon neveu!.. Ah! ah! ah!., bien! bien!
morblcur, veutrcbleur, sacrcbleur !.. Casez encore !.. Ah ! ah ! ah !..
FRÉDÉRIC, avec pruderie.
Ne vous gênez pas, mio caro !..
pichenet, se levant avec fureur.
Fichtre! Madame! Monsieur, c’est indigne!
c’est infime ! c’est une très mauvaise plaisanterie ! Celle personne que j’ai sauvée, que jai enlevée...
FRÉDÉRIC, faisant la révérence.
Si fait! vous l’aviez menacé.
FRÉDÉRIC
Mais vous me tueriez pluiAt!
CÉSARtNE.
En ce cas, je ne veux la mort de personne!., (Elle lui tend la main.)
FRÉDÉRIC
Ah! Madame!.. Lieutenant, vous serez mon témoin !
Mais non... ccnetaitpas vous !.. que diable ! je reconnais Madame !..
CÉSARtNE.
Moi?.. \
FRÉDÉRIC
Elle !.. ah! ah! ah !.. Tenez, lieutenant...
taisez-vous, pour votre honneur... tout ce que je puis faire, c'est de ne dire à personne que vous m'avez donné à souper mio mro, et que vous m'avez baisé la main, my drar.
pichenet, avec colère.
la mcnnerl,.
C'était moi !...
LE major.
Allons donc ! qui à sonpé là, près de moi !..
Frédéric, de même.
C’était moi !..
PICHENET, allant au fauteuil.
Là, là, en rentrant, cette femme que j'ai vue, de mes yeux vue?..
Ah ! ah ! ah! ce pauvre lieutenant !.. Ah ! ça, mais... qui est-ce doneque j'ai vu, tout à -l’heure, coiU'e d'un foulard, si bien endormi dans ta chambre? dans ton lit?..
FRÉDÉRIC
C’est un traversin, mon oncle !
Ah! ah! ah! ce pauvre Major!., avec son amour de la dicipline !..
'Le Pierrot, Pichenet, le Major. Césarinc.
'* Le Pierrot, le Major, Pichenet, etc.
* Le Major, Césarinc, Frédéric, etc.
LE MAJOR
Tentrebleor! lieutenant, ce n’est plus lui qui est le conscrit !. . c’est... (Par réflexion, a part.) Pourvu i|u ilu'jt ait pagde traversin dans le lit de ma nièce! sacrehleur!..
Mais l'affaire Doit se taire..
Comme nous, Taisez’Vous !
PtCHCNET.
ensemble:
Air d« U'Pnlka do whni.
TOITS v excepté PICHENET.
Sans rancune !
La fortune
En ami !
servi
Sans rancune!
La fortune L'a servi En ami.
Sans colère.
Laissons faire ! Vengeons-nous Sur l’èpout!
luipr. lie il*' DE Lacoube, r. d’Enghlen. 13.
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